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plus larges et coniques, de manière à effectuer insensiblement

le passage de la locomotive d'une voie sur l'autre.
Enfin, pour conclure, au lieu d'ajouter deux roues motrices

sur chaque essieu, on pourrait encore ajouter une seule roue
centrale, et l'on obtiendrait ainsi une espèce de vélocipède.

Alfredo Cottrau.

Observations faites par M. A. Rodieux, ingénieur en chef de
la traction des chemins de fer de la compagnie S. O. S.,
sur le système de M. l'ingénieur A. Cottrau.

(Séance de la Société vaudoise du 23 décembre 1882.)

Voie.

a) Cette disposition ne permet pas le passage des voitures ou
des wagons; il y a des parties de ces véhicules qui viennent
buter contre le rail supérieur1.

b) A supposer que, par une nouvelle disposition, la voie
permette la circulation des voitures et des wagons, la surélévation
de la voie supplémentaire rend celle-ci instable, surtout dans
les parties de la voie en courbe, à cause du dévers. L'attache
des coussinets sur les traverses paraît bien faible pour supporter
les efforts auxquels ces coussinets seront soumis.

c) Premier établissement de la voie excessivement coûteux.

d) Impossibilité complète d'établir des passages à niveau.
e) Difficulté, pour ne pas dire impossibilité, de déblayer les

neiges au moyen du triangle. En cas de rencontre d'un corps
tombé sur la voie, au lieu d'avoir bien des chances qu'il soit
éliminé par les chasse-pierres, on aura au contraire la probabilité

qu'il soit pris ou coincé entre les rails supplémentaires
et amène un déraillement ou la démolition de la voie.

Machine.

f) La grande distance d'axe en axe des cylindres, ou celle
des bielles d'accouplement, suivant que la machine est à cylindres

extérieurs ou intérieurs, est nuisible à la machine.
g) Le peu de différence qu'il y a entre le diamètre des roues

qui se trouvent sur le même essieu, indique qu'au point de

vue pratique, si on construisait une locomotive dont le diamètre
des roues était la moyenne entre ceux du système, mais dont
le chaudière serait augmentée en surface de chauffe du poids
mort des petites roues et du surallongement des essieux, cette
locomotive pourrait aussi bien marcher en plaine que la
locomotive Cottrau et serait plus puissante sur la rampe.

h) Le système Cottrau aurait peut-être un avantage si la
différence dans le diamètre des roues était plus forte, par
exemple si le diamètre des grandes roues était lm800 et celui
des petites de 0m900. Mais dans ce cas on voit que le défaut
résultant de l'instabilité de la voie supérieure augmente en
proportion de la différence dans le diamètre des roues, c'est-
à-dire lorsque la locomotive pourrait être avantageuse.

i) Au moment du passage d'une voie sur l'autre, il est hors
de doute qu'un choc se produira. La vitesse à la circonférence
des roues n'étant pas la même, au moment où les premières
petites roues toucheront les rails supérieurs, ou bien l'inverse,
il se produira une résistance d'autant plus grande que le
diamètre des roues est différent. Si, comme l'auteur du système
semble le prévoir, on est obligé de ralentir jusqu'à une vitesse

infinitésimale pour opérer le passage d'un système de voie à

l'autre,, on sera toujours maître de le faire à la montée, mais

on court grand risque de n'être pas toujours dans le cas de le

faire à la descente. De là, on peut assurer que ces réactions

fatigueront énormément les boutons de manivelles.

k) Pendant une marche prolongée avec les grandes roues,

' Voir la planche N° X. ^

c.-à-d. sur la voie de plaine, il y a lieu de craindre que le cercle
de roulement des petites roues, c.-à-d. les petits bandages, ne
se couvrent de matières grasses projetées par les bielles en
mouvement, ce qui rend le patinage probable au commencement

de la rampe. Or, comme nous avons constaté plus haut
qu'il faudra presque faire arrêt au pied de la rampe, que d'un
autre côté on aura des chances d'avoir du patinage, les conditions

pour aborder la rampe sont mauvaises, surtout parce
qu'on ne pourra pas se lancer comme il le faudrait.

T) Les avantages que le système Cottrau pourrait présenter
au point de vue du nombre de machines en service est très
contestable, car celui-ci dépend de l'horaire et que d'un autre
côté on fait actuellement pour les chemins de fer secondaires
des machines qui circulent aussi bien en plaine que sur les

rampes.

SOCIÉTÉ VAUDOISE DES INGÉNIEURS

ET DES ARCHITECTES

Séance du 23 décembre 1882, à 4 heures du soir,
au cercle de Beau-Séjour.

Présidence de M. L. Gonin.

Le président donne lecture à l'assemblée d'une lettre de

M. A. de la Harpe, architecte, qui envoie sa démission.
Le comité sera chargé d'exprimer à M. de la Harpe le regret

que nous cause sa détermination et de lui annoncer que l'ho-
norariat lui a été conféré à l'unanimité.

M. Gonin annonce qu'il a fait transporter la bibliothèque de

la société dans son bureau, à la Cité, en attendant que nous
possédions un local définitif.

La bibliothèque a été classée et le catalogue en sera inséré
dans le prochain numéro du Bulletin.

Nous aurons aussi prochainement dans notre Bulletin un
intéressant travail de M. l'ingénieur Achard, sur la canalisation

de l'eau de Bret dès Lausanne à Morges.
M. Luis Matamoros, de Costa-Rica, s'est Mt inscrire membre

de notre société.
M. Meyer, ingénieur, rapporte sur les tractanda de la

dernière assemblée des délégués du 10 décembre dernier à Berne.
Le seul point intéressant notre section, est la demande de la
Société suisse de faire faire des essais officiels de nos pierres à

bâtir, chaux et ciments, en vue de l'exposition de Zurich, et
d'accorder une subvention aux carriers pour ces essais.

MM. Meyer, Bezencenet et Rouge sont nommés membres
de la commission qui doit s'occuper de cet objet ; un crédit leur
est alloué jusqu'à concurrence de 200 fr.

M. Gonin dépose sur le bureau le rapport de M. l'ingénieur
Rodieux sur la locomotive système Cottrau; ce travail sera
inséré dans le Bulletin.

M. l'ingénieur Raoux ayant bien voulu inviter la société à

assister aux essais du nouvel éclairage électrique de l'hôpital
cantonal, l'assemblée se transporte d'abord .au local des

machines dynamo-électriques, système Eàisonf situé en Couva-

loup, puis au nouvel hôpital cantonal.
Deux machines, actionnées par l'eau de Bret, suffisent à

fournir l'électricité suffisante à l'éclairage de tout l'hôpital. La
transmission dc l'électricité jusqu'à l'hôpital se fait au moyen
de câbles souterrains. MM. Raoux et Boucher, ingénieurs do

la compagnie, furent assez aimables pour accompagner la
société et donner toutes les explications nécessaires. Cet éclairage,
très bien combiné et fort réussi, fait honneur à la Société suisse-

d'électricité et fut beaucoup admiré par tous les assistants.

Le secrétaire,
H. Verrey, architecte..

LAUSANNE.—IMP. GEORGES DRIDEL.
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